UNIVERSITATS-
BIBLIOTHEK
PADERBORN

®

Considerations Chrétiennes Pour Toute Les Jours De
L'Année

Avec Les Evangiles De Tous Les Dimanches

Tome Premier

Crasset, Jean

Paris, 1691

Pour le 16. jour.

urn:nbn:de:hbz:466:1-60856

Visual \\Llibrary


https://nbn-resolving.de/urn:nbn:de:hbz:466:1-60856

-
——

1. P.

I1. P.

162 Pourle 16. jons

- el it -k - S

POUrR LE 16. jour »: JANVIER
I. CONSIDERATION

Sur le devoir des peres & des mers
envers lenrs enfans | ¢ dis [ perients
envers lears é;-s_-ﬁ';‘z'cm’.f.

Ceux & quicette matieve ' oft pas prepre  prems
dront desx autrss Confiderations & lewr Lont
celles quifontala fin de ce Volume.

{ N pere ne met au monde des en
/) fans que pour les merrre au Ciel |
It leur doit la nourriture du corps , mais |
beaucoup plus celle de ame. H ne dojt
pas étrc_pcrc » 81l ne veut pas tre mar- |
tre 5 ni donner fa vie au corps , s’il ne ls |
veut pas donner a lefprit. .

La premicre vie des enfans eft une vie
de béte 1 ils ne deviennent hommes qu
vee le temps. L'infiru&ion les rend ra- |
fonnables, idéles & Chrétiens. Malhet- |
reux les enfans 3 qui les peres & meres
ne pardonnent rien ; plus malheureux |
ceux a qui les peres & les meres Pardfm‘ |
Bent tout. Defquels étes-vous:?

Une bonne éducarion doit &tre douct:
ment {evere & femblable A celle de Dieth
qui fait office de pere & de mere envers
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les hommes : de pere, par (a feverité ; de
mere , pat {a tendrefle. N'étes-vous point
trop fevere : n’étes-vous point trop in-
dulgent  aimez-vous vos enfans 2 vous en
faites- vous aimer 3 vous craignent - ils
trop2ne vous craignent-ils pas affez?

Ianc faur pas toujours panir ; il ne faut
pas totjours pardonner. Il ne faut pas
toltjours fe taire ; il ne faur pas tofjours
patler. Tous les excés fonta craindre &3
eviter. Ne chatiez jamais un enfant, &
ne corrigez jamais un inferieur, Iorfq.;ue
vous ctes en colere. Un Medecin qui eft
malade, doit {e guerir le premier. Un
pere merite plus juftement la correétion
que fon enfant , lorfqu’il le corrige par
paflion, La peine eft une medecine qui
fe doit donner en fon temps. Un chati-
ment donne de Uefprit , comme parle
IEcriture , lorfqu’il eft jufte & moderé ;
mais il produit du mépris quand il efk
trop fouvent donné. Quelle conduite te-
Nez-vous en ce point cnvers vos infe-
Aeurs ?
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Pour 12 17. jour ps Janvizr.
CONSIDERATION

Sur le méme fujet,

Qur bien élever des enfins » & pour
mettre la paix dans fa famille, il les
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